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Résumé 
Une étude floristique et ethnobotanique des plantes utilisées au sud du Sénégal a été réalisée en 2017 dans la commune de Mlomp. 
Cette étude a pour but d’établir la liste des plantes cultivées et forestières utilisées par les populations locales de la commune et de 
réunir les informations relatives aux types morphologiques, aux parties utilisées, ainsi que les usages qui en sont faits. Des enquêtes 
ethnobotaniques ont été réalisées auprès des populations à l’aide d’un guide d’entretien. Cette étude a permis de répertorier 98 espèces 
de plantes utilisées réunies dans 81 genres et 37 familles. Les Fabaceae, les Annonaceae, les Apocynaceae et les Malvaceae sont les 
familles les plus fréquentes. Il ressort également de ces résultats que 12 espèces sont les plus citées parmi lesquelles trois (Elaeis 
guineensis, Mangifera indica et Oryza spp.) présentent des fréquences de citation de 100%. Les arbres, les arbustes et les herbes 
constituent les types morphologiques les plus importants des espèces listées. Les fruits sont les parties les plus utilisées suivies des 
feuilles. Concernant les utilisations des plantes, l’alimentation humaine occupe la première place suivie des usages en médecines 
traditionnelles et en bois d’énergie.
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Abstract
A floristic and ethnobotanical study of useful plants was conducted in southern Senegal in the municipality of Mlomp in 2017. The 
aim of this study was to establish the list of cultivated and forest plants useful for the local communities and report their morpho-
logical types, the parts used and also their different uses. The ethnobotanical surveys were carried out with local communities. This 
study revealed 98 species of useful plants grouped in 81 genera belonging to 37 families. The Fabaceae followed by Annonaceae, 
Apocynaceae and Malvaceae are the most common families in Mlomp. Twelve species are most frequently cited of which 3 recorded 
100% citation frequencies (Elaeis guineensis, Mangifera indica and Oryza spp.). Trees, herbs and shrubs are the most important 
morphological type for all listed species. The fruits are the most used parts followed by leaves and most plants are mainly used in 
human nutrition, followed by traditional medicine and finally as energy wood.
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INTRODUCTION
En Afrique, l’agriculture et l’exploitation des produits fo-
restiers, particulièrement les ressources végétales offrent 
des aliments, des médicaments, des revenus et d’autres 
services aux populations rurales et urbaines les plus vul-
nérables (Tchatat et Ndoye, 2006, Diatta et al., 2016). 
La valeur économique de l’agriculture et des produits 
forestiers contribue à la création d’emplois et à la sécurité 
alimentaire. Cette sécurité alimentaire est tributaire de 
l’exploitation et de l’utilisation de la diversité spécifique 
de la flore par les populations locales (Nguenang, 2010).
Au Sénégal, la basse Casamance (région de Ziguinchor), 
comprenant les départements de Ziguinchor, Bignona et 
Oussouye, occupe la position sud-ouest du pays (Bassène 
et al., 2014). Cette situation géographique lui confère des 
caractéristiques particulières. Elle dispose d’un climat hu-
mide, avec un réseau hydrographique relativement dense. 
Ces conditions climatiques favorables ont permis la mise 
en place d’une importante diversité de formation végétale 
et le développement de l’agriculture (Ndiaye et al., 2017).
Dans le département d’Oussouye et particulièrement 
dans la commune de Mlomp, l’importance du potentiel 
hydrique constitue un atout pour l’agriculture (Bassène, 
2008). Cette activité jouit en effet de conditions pluvio-
métriques favorables, de sols riches et variés permettant 
ainsi une production agricole assez diversifiée (Sambou, 
2017). Les formations forestières constituent un énorme 
potentiel avec une importante diversité spécifique qui 
contribue à la satisfaction des besoins en énergie, à l’ali-
mentation humaine et animale, à la santé et à l’habitat 
(Tchatat et Ndoye, 2006). Ces ressources ont permis aux 
populations de la zone de s’adonner à diverses activités 
socio-économiques dont les principales sont l’élevage, la 
pêche, le tourisme et surtout l’agriculture et l’exploitation 
des ressources forestières végétales.
La présente étude a été entreprise pour établir la liste des 
plantes cultivées et forestières utilisées par les populations 
locales de la commune de Mlomp en précisant leurs types 
morphologiques et les usages qui en sont faits dans le but 
de proposer des pratiques de gestion durable.
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MATÉRIELS ET MÉTHODES
Présentation de la zone d’étude
Le Sénégal est un pays situe sur la pointe occidentale 
du continent africain. Il est subdivisé en 6 zones éco-
géographiques dont celle de la zone forestière Sud qui 
comprend la région naturelle de Casamance. Cette région 
est composée de 3 zones, que sont la haute Casamance, la 
moyenne Casamance et la basse Casamance qui comprend 
la région de Ziguinchor (Figure 1). La région de Ziguin-
chor se situe au niveau des latitudes 12°34′59″ Nord et 
longitudes 16°16′18″ Ouest et compte trois départements: 
Ziguinchor, Bignona et Oussouye.
Le département d’Oussouye, encore fortement ancré dans 
la tradition, couvre une superficie de 891 Km² et constitue 
le plus petit département du Sénégal (RGPHAE, 2013). 
Ce département compte deux arrondissements: Loudia 
Ouolof et Cabrousse. L’arrondissement de Loudia Wolof 
compte deux communes (Oukout et Mlomp). Le climat de 
la commune de Mlomp, notre zone d’étude, est de type sub-
guinéen avec une pluviométrie moyenne annuelle de 1335 
mm et une température moyenne annuelle de 26 °C (Sam-
bou, 2017). Du point de vue des coutumes, la commune de 
Mlomp (Figure 1) est subdivisée en 5 royaumes (Cadjinol, 
Mlomp, Eloudia, Kagnout, Samatit) gouvernés par des 
rois qui sont chargés de veiller sur la cohésion sociale et la 
paix. Cette commune compte 19 villages que sont: Eloudia 
(Loudia Diola), Samatit, Bouhimban, Ebrouway, Ouyoho, 
Hassouka, Kafone, Kagnao, Ponta, Elinkine, Sam Sam, 
Santhiaba, Efissao, Loudia Wolof, Djicomol, Haer, Kadji-
folong, Jiromait et Baguigui. Elle est limitée au Nord par 
le fleuve Casamance, au Sud par la commune d’Oukout, 
à l’Ouest par la commune de Diembéring et à l’Est par le 
département de Ziguinchor (Bassène et al., 2014).La com-
mune est marquée par des plateaux caractérisés par des sols 
ferrugineux tropicaux et des bas-fonds caractérisés par des 
sols hydromorphes de type argilo-sablonneux (PLD, 2004). 
La commune de Mlomp dispose d’importantes formations 
forestières caractérisées par des forêts denses sèches, des 
forêts claires, des forêts galeries, des savanes, des palme-
raies à huile et à rôniers, des formations mono-spécifiques 
à Neocarya macrophylla et à Faidherbia albida, et des 
mangroves. Ces caractéristiques pédoclimatiques et de for-
mations forestières permettent aux populations de la com-
mune de s’activer dans diverses activités de production, en 
particulier l’agriculture, l’élevage, la pêche et l’exploitation 
forestière (Bassène et al., 2014). 
Méthodes
Cette étude est réalisée en vue d’établir la liste des plantes 
cultivées et forestières utilisées pour les populations de la 
commune de Mlomp. La collecte de données dans la com-
mune requiert une connaissance de son environnement 
afin d’obtenir le maximum d’informations.
La première partie de notre étude concerne l’enquête 
ethnobotanique. Cette enquête a été réalisée grâce à l’uti-
lisation d’un guide d’entretien. Elle est réalisée auprès des 
populations de la commune. Pour ces entretiens, l’enquêté 
est invité à lister des espèces utiles qu’il connait en don-
nant leurs noms locaux en langue locale Diola, leurs types 
morphologiques, les organes utilisés et leurs utilisations. 
La méthode dite de la boule de neige (Martin, 1995) a été 
choisie. Elle consiste à choisir un échantillon qui est consti-
tué d’un petit nombre d’individus répondant à des carac-
téristiques des plantes utilisées, de leur appliquer le guide 
d’entretien et par la suite d’autres réponses sont ajoutées à 
partir de recommandations faites par la personne enquêtée. 
Les guides d’entretien ont été administrés au niveau de 
personnes ressources (femmes et hommes) dont le choix 
est fait par le chef du village âgées de plus trente (30) ans, 
instruites ou non. Le nombre de personnes interrogées dans 
chaque village est le même et égale à six (6) personnes et le 
nombre total des enquêtées est égale à cent quatorze (114) 
en raison de 6 personnes par village. Des échantillons de 
plantes ont été récoltés et photographiés en vue de consti-
tuer un herbier pour une identification ultérieure.
La deuxième partie consiste à l’identification des espèces 
végétales listées. Les noms vernaculaires des espèces 
ont été vérifiés à l’aide du document d’Adam (1970) et 
de la flore illustrée du Sénégal de Berhaut (1975-1976). 
La détermination des noms scientifiques et la confirma-
tion des informations sur les types morphologiques ont 
été effectuées ultérieurement par comparaison avec des 
échantillons de la collection de l’herbier du département 
de biologie végétale de l’Université Cheikh Anta Diop de 
Dakar mais aussi à l’aide de flores telles que la flore illus-
trée du Sénégal de Berhaut (1971 et 1979) et des travaux 
de Bonnet et al., (2008). Les noms des espèces ont été éga-
lement actualisés à l’aide des travaux de Lebrun et Stork 
(1997). La classification APGIII (2009) est utilisée pour 
établir la liste des familles. La fréquence de citation (FC) 
d’une espèce a été déterminée suivant la formule suivante:
FC  = nombre de fois que l’espèce est citée / nombre 
totale de personnes interrogées 
L’importance des parties des plantes utilisées et de leur 
usage sont déterminés à partir du nombre de citations 
spontanées reposant sur le principe que les espèces dont 
Figure 1 : Carte de localisation de la commune de Mlomp 
(Bassène, 2008)
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les organes les plus mentionnés par plusieurs informateurs 
obtiennent un rang élevé (Cotton, 1996).
Au terme des enquêtes ethnobotaniques et du dépouille-
ment des questionnaires, les données ont été analysées 
avec le tableur Excel.
RÉSULTATS 
Spectre taxonomique 
Les enquêtes de terrain dans la commune de Mlomp nous 
ont permis d’identifier différentes espèces de plantes 
utilisées. La liste est riche de 98 espèces appartenant à 
81 genres réunis dans 37 familles (Tableau 2). Les infor-
mations sur cette liste floristique montrent que 4 familles 
botaniques dominent avec aux moins de 5 espèces par 
famille. Ces familles sont par ordre d’importance les 
Fabaceae avec 17 espèces suivies des Annonaceae, des 
Apocynaceae et des Malvaceae avec 6 espèces chacune. 
Le reste des familles représente un nombre d’espèces com-
pris entre 1 et 4 espèces (Tableau 1). La flore est dominée 
par les dicotylédones avec 87,8% des espèces recensées 
contre 12,2% pour les monocotylédones.
Fréquences de citation des plantes utilisées 
Le regroupement par classe des plantes utilisées, listées 
selon leur fréquence de citations, a révélé l’existence de 
4 groupes (classes): des groupes d’espèces à pourcentage 
compris entre 75 et 100%; 50 et 74%; 25 et 49% et entre 
0 et 24%. Ces résultats montrent que l’intervalle des fré-
quences relatives de citations des espèces comprises entre 
0 et 25 est plus importante suivi de l’intervalle 25-50 puis 
50-75 et 75-100 (Figure 2). 
Le groupe 1 rassemble les 12 espèces les plus citées avec 
des fréquences relatives comprises entre 75 et 100%. 
Parmi ces 12 espèces, 3 présentent 100% de citations. Ces 
derniers sont Elaeis guineensis, Mangifera indica et Oryza 
spp. Les autres espèces sont par ordre d’importance Boras-
sus akeassii (96,5 %), Citrus limon (93,9 %), Saba senega-
lensis (92,1%), Anacardium occidentale (89,5%), Carapa 
procera (88,6%) et Landolphia heudelotii (87,7%), Ceiba 
pentendra (84,2%), Neocarya macrophylla (79,8%) et 
Rhizophora racemosa (77,2%).
Le groupe 2 rassemble les citations comprises entre 50 
-75% avec 19 espèces.
Le groupe 3 réunie 25 espèces dont les fréquences de 
citation sont comprises dans l’intervalle 25-50%.
Le groupe 4, représentant le groupe le plus important, 
rassemble 42 espèces avec des fréquences de citations 
comprises entre l’intervalle 0 et 25%.
Types morphologiques des espèces utilisées 
La liste des espèces utilisées répertoriées révèle 6 types 
morphologiques. Parmi ces types morphologiques, trois 
(3) sont plus représentés et occupent plus des ¾, soit 83% 
de la totalité des espèces recensées. Il s’agit par ordre 
d’importance des arbres (31%), des herbes (28%) et des 
arbustes (24%). Le reste représente 17%, il s’agit des 
arbrisseaux et des lianes (6% pour chacun) et des palmiers 
avec 5% (Figure 3).
Figure 3: Importance des types biologiques
Organes utilisés des plantes
Les résultats sur l’utilisation des organes des plantes 
montrent que 3 organes sont les plus cités avec plus de 50 
citations par rapport au nombre total d’espèces recensées. 
Parmi ces organes, le classement par ordre d’importances 
indique que sur 98 espèces listées, 87 citations portent 
sur les fruits, 66 citations sur les feuilles et 58 citations 
sur les tiges. Les autres organes présentent des citations 
inférieures à 20 pour chacun. Ces organes sont les écorces 
(11 citations), les racines (9), les graines et les sèves (8 
pour chacun), les fleurs (5), les tubercules (4) et les bulbes 
(3) (Figure 4). Il ressort de ces résultats que 4 espèces 
présentent les citations de parties utilisées les plus élevées. 
Ces espèces sont par ordre d’importance Elaeis guineensis 
et Parkia biglobosa avec 6 organes cités, et Anacardium 
























































Figure 2: Fréquences relatives de citations regroupées en 
classes en fonction du nombre d’espèces citées
Figure 4: Importance des parties utilisées des espèces 
répertoriées
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Usages des plantes listées
L’analyse de la figure 5 montre que l’utilisation des diffé-
rentes parties des plantes varie en fonction de l’espèce. Il 
ressort des résultats de cette étude 11 catégories d’usages. 
Dans ces catégories d’usages, deux dépassent les 50 % des 
citations. Il s’agit des plantes dont les organes sont utilisés 
dans l’alimentation humaine avec 79 citations, soit 80,6% 
des plantes listées, et celles utilisées en médecine tradi-
tionnelle avec 51 citations, soit 52,0% des plantes listées. 
Les autres catégories d’usages ne dépassent pas 50 % de 
citations. Parmi ces utilisations figurent par ordre d’impor-
tance celle du bois d’énergie avec 48,0%, d’autres usages 
avec 43,9% des personnes interviewées, la fertilisation 
des sols avec 22,4%, l’alimentation animale avec 17,3%, 
le bois d’œuvres avec 14,3%, les rites traditionnels avec 
11,2%, la colle avec 7,1%, la tisane avec 4,1% et l’encens 
avec 2,0%.Le plus grand nombre de citations de catégories 
d’utilisation concerne par ordre décroissant les plantes 
suivantes: Ceiba pentendra avec 7 catégories d’usages 
citées par les personnes enquêtées, Mangifera indica, 
Elaeis guineensis, Parinari excelsa, Adansonia digitata et 
Carapa procera avec 6 catégories d’usages pour chacune, 
Anacardium occidentale, Landolphia heudelotii, Saba 
comorensis, Saba senegalensis, Borassus akeassii, Neo-
carya macrophylla, Parkia biglobosa, Antiaris africana 
et Citrus limon avec 5 catégories d’usages pour chacune.




La liste des espèces végétales utilisées dans la commune 
de Mlomp compte 98 espèces appartenant à 81 genres 
réunis dans 37 familles. Cette liste est plus diversifiée que 
celle établie par Djihounouck et al., (2018) qui a recensé 
62 espèces réparties dans 31 familles et 54 genres. La liste 
floristique montre que 4 familles botaniques dominent. Ces 
familles sont notées par ordre d’importance comme suit: 
les Fabaceae suivies des Annonaceae, des Apocynaceae 
et des Malvaceae. La dominance de ces familles pourrait 
s’expliquer par le fait que la famille des Fabaceae, celle 
des Apocynaceae et celle des Malvaceae constituent le 
regroupement de plusieurs sous-familles dans la nouvelle 
classification APG III (2009). En effet, la famille des 
Fabaceae regroupe les sous familles des Caesalpinioideae, 
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regroupe la sous-famille des Asclepiodeae et celle des 
Apocynioideae. Celle des Malvaceae est représentée par 
les sous-familles des Bombacoideae, des Tilioideae, des 
Sterculiodeae et des Malvoideae. Ces résultats corroborent 
ceux de Bassène et al., (2014) qui révèlent que la classifica-
tion APG entraîne une augmentation du nombre d’espèces 
de certaines familles qui regroupent actuellement plusieurs 
sous familles au détriment d’autres familles qui sont restées 
sans modification. Les résultats montrent aussi que la flore 
est dominée par les dicotylédones avec 87,8% des espèces 
recensées contre 12,2% pour les monocotylédones. Ces 
résultats confirment ceux de Bassène (2008). 
Fréquences de citation des plantes utilisées 
La liste des plantes utilisées listées est scindée en groupe 
selon leur fréquence relative de citation. Ces résultats 
indiquent que les fréquences relatives de citations des 
espèces de l’intervalle compris entre 0 et 25 sont plus 
importantes suivis de celles de l’intervalle 26-50 puis 51-
75 et 76-100.
Le groupe 1 de fréquence de citation rassemble les 12 
espèces les plus citées avec des fréquences relatives com-
prises entre 75 et 100%. Parmi ces 12 espèces, 3 présentent 
100% de citations. Ces dernières sont Elaeis guineensis, 
Mangifera indica et Oryza spp. Ces mêmes espèces sont 
citées par Djihounouck et al., (2018) dans la liste des espèces 
de première importance pour les Diolas du Kasa, Oryza spp 
sont citées par toutes les personnes interrogées. Cela s’expli-
querait par le fait le riz est la principale culture vivrière dans 
la localité de Mlomp (Bassène, 2008). En plus, le fait d’avoir 
une bonne production de riz est un critère de richesse pour 
les populations de la zone. Il faut également noter l’atta-
chement de la population aux valeurs traditionnelles. Dans 
ses pratiques, cette population privilégie l’utilisation des 
produits locaux tels que le riz dans les cérémonies (Diatta, 
2009). Mangifera indica a été bien citée par les personnes 
interviewées par le fait que c’est une plante qui présente une 
grande importance pour l’alimentation et qui est aussi une 
source de revenu pour la population (Djihounouck et al., 
2018, Ndiaye et al., 2017). Elaeis guineensis est une espèce 
à usages multiples, notamment dans l’alimentation humaine 
et dans la construction des maisons (Vermeulen et Fankap, 
2001). L’importance de ce palmier est rapportée par Ngue-
nang (2010) qui le qualifie de plantes alimentaires naturelles 
emblématiques de recru forestier en Afrique centrale. Les 
autres espèces du groupe 1 présentent des usages divers. Ces 
espèces sont utilisées dans l’alimentation humaine comme 
sources de revenus (Citrus limon, Saba senegalensis, Ana-
cardium occidentale, Carapa procera et Landolphia heu-
delotii), dans l’alimentation humaine et animale (Neocarya 
macrophylla), dans la construction d’habitats (Borassus 
akeassii, Rhizophora racemosa, Carapa procera), dans les 
rites traditionel (Carapa procera).
Dans le groupe 2 de fréquence de citation, 19 espèces sont 
citées. Ces espèces ont été citées par plus de la moitié des 
personnes interviewées. Ceci révèle que ces espèces pré-
sentent une grande importance pour les populations de la 
commune de Mlomp.
Pour les groupes 3 et 4, où les fréquences de citations sont 
comprises entre 0 et 25% et 26-50%, le nombre d’espèces 
citées est respectivement de 42 et 25. La diversité spé-
cifique de citations dans ces intervalles pourrait être 
expliquée par les usages personnels et par la position des 
villages. Certains villages se situent près des rizières et de 
la mangrove des bolongs du fleuve Casamance, tandis que 
d’autres sont situés en bordure de la forêt.
Types morphologiques des espèces utilisées 
En ce qui concerne l’apparence générale des espèces 
utilisées répertoriées, 6 types morphologiques sont notés. 
Parmi ces types morphologiques, trois (3) sont plus repré-
sentés et occupent plus des 3/4 de la totalité des espèces 
recensées. Il s’agit par ordre d’importance des arbres, des 
herbes et des arbustes. Ces résultats corroborent ceux de 
Bakwaye et al., (2013) qui indiquent ce même ordre des 
plantes médicinales utilisées dans la région de Mbanza-
Ngungu en RD Congo. Les autres formes sont faiblement 
représentées avec 17%. Il s’agit des arbrisseaux et des 
lianes (6% pour chacun) et des palmiers avec 5%. La diver-
sité des types morphologiques est due à l’appartenance de 
la commune de Mlomp au climat du type soudan-guinéen 
qui lui offre ce type de végétation. Cette végétation est une 
forêt claire caractérisée par une strate arborée et une strate 
herbacée (Bassène, 2008).
Différentes parties des plantes utilisées 
Sur les 98 espèces végétales listées, les organes les plus 
utilisés sont les fruits avec 87 citations, les feuilles avec 66 
citations et les tiges avec 58 citations. Les autres organes 
présentent des citations inférieures à 20 pour chacun. Ce 
sont par ordre d’importance les écorces avec 11 citations, 
les racines avec 9 citations, les graines et les sèves avec 
8 citations pour chacun, les fleurs avec 5 citations, les 
tubercules avec 4 citations et les bulbes avec 3 citations. 
L’ordre de l’importance des parties des plantes les plus 
utilisées montre que la population a manifesté son intérêt 
à l’usage des fruits des plantes pour leur alimentation. La 
succession de l’importance des parties des plantes utilisées 
est similaire à celle de Tchatat et Ndoye (2006) dans leur 
étude des produits forestiers non ligneux d’Afrique cen-
trale. Les résultats de la présente étude sont différents de 
ceux réalisés uniquement sur les plantes médicinales par 
(Kadri et al., 2018; Nouara et al., 2016) pour qui les feuilles 
sont les parties les plus utilisées alors que les fruits sont les 
parties les moins utilisées. Il ressort de ces résultats que 4 
espèces présentent les citations de parties utilisées les plus 
élevées. Il s’agit par ordre d’importance d’Elaeis guineen-
sis, Parkia biglobosa, Anacardium occidentale et Borassus 
akeassii. Ces espèces sont des plantes à usages multiples 
confirmées par (Tchatat et Ndoye, 2006, Bassène, 2008, 
Bakwaye et al., 2013, Diatta et al., 2016, Sambou, 2017).
Tableau 2: Structure de la flore des plantes utilisées
Classes Familles Genres EspècesNombre Proportion (%) Nombre Proportion (%) Nombre Proportion (%)
Dicotylédones 33 89,2 70 86,4 87 88,8
Monocotylédones 4 10,8 11 13,6 11 11,2
Total 37 100,0 81 100,0 98 100,0
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Différentes utilisations des plantes listées
Les différentes utilisations des plantes citées par les popu-
lations de la commune de Mlomp sont nombreuses et di-
versifiées. Ainsi, 11 grandes catégories sont constituées en 
groupes selon les usages des plantes. Ceci montre que les 
populations locales ont une connaissance approfondie des 
plantes et les utilisent différemment en fonction de leurs 
besoins. Les plantes dont les parties sont utilisées pour 
l’alimentation humaine sont plus citées suivi des organes 
qui sont utilisées en médecine traditionnelle et comme bois 
d’énergie. Les plantes utilisées dans l’alimentation se sont 
référées aux organes comme les fruits des plantes cultivées 
ou non cultivées et aussi aux feuilles comme condiments. 
Ces résultats confirment ceux de Diatta et al., (2016) qui 
indiquent que les plantes jouent un rôle important dans 
l’alimentation des populations dans les zones rurales.
CONCLUSION
L’étude ethnobotanique réalisée dans la commune de 
Mlomp a permis d’établir une liste d’espèces utilisées et 
d’évaluer l’importance relative de leurs usages par rapport 
à leurs différentes parties. Cette liste floristique est riche de 
98 espèces appartenant à 81 genres réunis dans 37 familles. 
Parmi ces familles, les dominantes sont les Fabaceae, les 
Annonaceae, les Apocynaceae et les Malvaceae.
Les espèces communément citées par les populations de 
la commune sont Elaeis guineensis, Mangifera indica et 
Oryza spp.
Le type morphologique est dominé par les arbres suivis 
des herbes et des arbustes alors que les autres types mor-
phologiques sont faiblement représentés. 
Les fruits et les feuilles sont les organes les plus utilisés par 
les populations de la commune. Parmi les plantes utilisées 
par les populations de la commune de Mlomp, celles qui 
sont communément citées pour l’alimentation humaine 
sont les plus importantes suivies de celles utilisées en 
médecine traditionnelle et pour le bois d’énergie.
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